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Les feux de l'infünlerie.

Sous ce titre, la France militaire publie l'article suivant qui
montre qu'on n'est pas encore tombe d'accord, en France, — la
question ne peut d'ailleurs guere etre resolue que dans des Operations

de guerre, — sur la question de l'emploi des divers feux de
Tinfanterie armee du nouveau fusil et utilisant les munitions ä poudre
sans fumee:

La commission presidee par le general du Guiny, qui a fait, au
camp de Chälons, toute une sörie d'experiences sur l'emploi de la
poudre sans fumöe, pröconise, pour Tinfanterie, l'ouverture du feu
aux grandes distances, des qu'il pourra ötre efficace, et l'usage
frequent des feux de salve.

Dans sa brochure sur la poudre sans fumöe, le commandant Dubail,
apres avoir rappele que l'usage du feu de salve, au debut de l'action,
est devenu une prescription reglementaire, ajoute: « Mais la facilite
nouvelle de rectifier son tir par l'observation des points d'arrivöe et
le besoin de regier la consommation cles munitions auront pour effet
probable de göneraliser l'emploi de ces feux. »

La possibilite, l'avantage möme de pouvoir ouvrir le feu aux grandes

distances, est une consöquence de la longue portee et de la
justesse du fusil modele 1886, et non de Tadoption de la poudre sans
fumöe.

Cette possibilite existait dejä, mais k un degrö moindre, avec
les fusils Chassepot et Gras; mais eile n'etait guere utilisee, et on
menageait alors les munitions pour le combat rapproche.

C'est ainsi que, pendant le siege de Paris, le jour de Tinvestisse-
ment, nous avons vu notre general de brigade faire cesser le feu
ouvert sur Tennemi ä moins de 500 metres par nos soldats abrites
derriere le parapet de la redoute que nous occupions.

On parait enfin comprendre, et c'est lä un progres, qu'il peut etre
avantageux d'utiliser la grande portöe de notre nouveau fusil et que
ce n'est pas en öconomisant les munitions qu'on gagne les batailles.

Nous ne sommes cependant pas encore parvenus, en France, ä

nous debarrasser eompletement de la crainte du gaspillage cles

munitions, qui nous hantait comme un veritable cauchemar.
Pour les besoins de leur cause sans doute, les approvisionneurs de

cartouches cTinfanterie ne cessent de repeter qu'au combat les
officiers ne sont pas maitres du feu de leurs soldats.

C'est une erreur, si toutefois ce n'est que cela, qui a fait son temps
et dont il convient de se debarrasser. La diseipline du feu est un fait
acquis, justement acquis aujourd'hui dans Tarmee francaise. Le
fantassin ne tire plus sans Tassentiment de ses chefs. Mais les conditions
du combat se sont tranformees.
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L'infanterie, gräce ä Texcellent fusil dont eile est armöe, est en
mesure de commencer la lutte aux grandes distances; cependant eile
ne peut profiter de cet avantage qu'ä la condition d'etre approvi-
sionnee en cartouches pour toute la duröe du combat, qui sera vrai-
semblablement plus long qu'autrefois, par cette raison qu'il
commencera de plus loin.

Est-il necessaire pour cela d'augmenter beaucoup le nombre des
cartouches ä faire porter par le fantassin Nous ne le croyons pas.

Les intendants trouvaient fort commode, quand ils etaient tout
puissants en ce qui concerne le service des approvisionnements de
vivres en campagne, de faire porter huit jours de vivres par le
soldat. Leur täche ötait bien simplifiee au point de vue des ravitaillements,

et leurs convois ötaient aussi reduits que possible. Les soldats
leur servaient de betes de somme pour le transport d'une bonne
partie de leurs denrees alimentaires.

II ne faut pas qu'on tombe dans la meme exagöration pour les
cartouches. Le solda* ne doit porter sur lui que ce qui est necessaire

pour le combat rapproche; le reste cloit lui etre fourni sur le champ
de bataille meme. Le ravitaillement des munitions aux grandes et
meme aux moyennes distances de combat ne prösente pas de
difficultes sörieuses. Surcharger le soldat de cartouches, n'est-ce pas lui
donner la tentation de les gaspiller pour s'en debarrasser et diminuer

ainsi son fardeau?
Le fait se produit pour les vivres de reserve; ä plus forte raison

est-il ä eraindre pour les munitions.
Moins le soldat sera Charge, moins il y aura de gaspillages de toute

sorte, et plus il sera apte ä supporter les fatigues d'une campagne.
Si nous reconnaissons, pour Tinfanterie, l'utilite de commencer ä

tirer aux grandes distances de combat, nous ne nous croyons pas
obliges d'en conclure que le tir doit avoir lieu par salves.

Pour etre efficace, le tir aux grandes distances a besoin d'etre tres
precis., puisqu'il donne lieu ä des zones dangereuses tres petites. Une

legere erreur dans l'emploi de la hausse ä prendre donne un ecart
en portee qui n'est pas susceptible d'etre compense, comme cela
arrive aux petites distances, par l'etendue de la zone dangereuse
correspondante.

Le plus petit dörangement de Tarme au moment du depart du

coup produit des deviations dont Tamplitude est proportionnelle ä la
distance de tir.

Le tir aux grandes distances demande donc de la precision, meme
lorsque le but a des dimensions relativement grandes.

La premiere conclusion ä tirer de cette constatation, c'est que les
bons tireurs devraient etre seuls admis ä prendre part aux tirs älongue

portee. Les hommes ayant la vue faible, lors meme qu'ils se-
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raient d'excellents tireurs aux petites distances, —ce qui n'est pas
rare, — doivent en etre exclus.

Voilä un moyen rationnel d'eviter le gaspillage des munitions.
Les feux de salve sont certainement les plus difficiles ä executer.

Ils ne sont pas toujours tres bien commandes; meme lorsqu'ils le
sont, le soldat se pröoecupe surtout de faire feu au commandement,
et il ne lui est pas toujours loisible de viser avec tout le soin necessaire,

surtout aux grandes distances. D'ailleurs tous les bons tireurs
ne visent pas avec la meme rapidite. Ceux qui sont prets ä faire feu
quelques instants avant le commandement ne Te sont quelquefois
plus au moment oü celui-ci est prononce.

Etant donne cette difficulte inhörente aux feux de salve, nous nous
demandons par quelles considerations on a pu se laisser conduire
pour les preconiser dans les circonstances oü Tefoignement du but
diminue considerablement leur efficacite.

Le besoin de regier la consommation des munitions apparait
comme la principale raison d'etre de ces feux ; c'est toujours la constante

preoecupation du gaspillage qui fait sentir sa fächeuse
influence ; et, pour eviter un gaspillage problömatique, on en organise
un regfementaire, en prescrivant, pour les grandes distances, des
feux de salve d'une efficacite minimum, meme lorsqu'ils sont exöcutös

par les meilleurs tireurs.
Comment peut-on eraindre le gaspillage des munitions aux grandes

distances, alors que le feu s'exöcute, dans les positions abritees,
hors des vues de Tennemi et, pour ainsi dire, comme sur le terrain
de manavuvres? L'action des chefs de tous grades sur leurs
subordonnes est encore entiere. 11 peuvent designer les tireurs, regier ä

volonte le nombre des cartouches ä brüler et, par consequent, la
consommation des munitions, tout aussi bien dans les Ceux individuels

que dans les feux de salve. La crainte du gaspillage pourrait, ä

la rigueur, se comprendre aux petites distances, clans Tardeur du
combat; mais on reconnaitra qu'ä ce moment Tintensite du feu est
necessaire et que son efficacite se trouve singulierement augmentee
par le peu d'öloignement de Tennemi et par la grande tension de la
trajectoire. D'ailleurs, cette periode du combat sera forcement courte
et la consommation des munitions limitee.

Pour toutes ces raisons, nous ne pensons pas qu'il y ait lieu de

göuöraliser l'emploi des feux de salve aux grandes distances. 11 nous
parait pröferable de faire usage des feux individuels executös par les
meilleurs tireurs sous la surveillance cles grades, surveillance qui
sera d'autant plus facile que le nombre des tireurs sera naturellement

restreint.
Les feux de salve sont toutefois indispensables pour le reglage du

tir, c'est-ä-dire pour determiner la hausse ä employer. Ils devront
ötre executes, des l'ouverture du feu, par les meilleurs tireurs, reu-
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nis en assez grand nombre pour permettre l'observation des points
d'arrivöe. üne fois la hausse trouvee, chacun de ces bons tireurs fera
feu pour son propre compte en visant, l'objectif avec le plus grand
soin ; il le pourra d'autant mieux qu'il ne sera plus gene par la
fumee.

L'absence de fumee se trouve pröcisement favoriser ce genre
de feu, et il etonnant qu'on soit arrive ä en tirer la conclusion
contraire.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

La commission federale designee pour l'etude d'une nouvelle
place de tir de la l1'" division s'est rendue le 10 octobre sur l'emplacement

propose par TEtat de Vaud, ä Pröverenges. Nous ignorons
les decisions prises par cette commission, composee de MM. les
colonels Walther et Isler, et M. le lieutenant-colonel Veillon ;

cependant tout lait prevoir que l'emplacement projete rencontrera
Tassentiment gönöral.

Une ecole, röunissant tous les instrueteurs d'inlänterie a eu lieu
les dix derniers jours cie septembre ä Wallenstadt. Le bot de cette
ecole ötait l'etude du nouveau fusil. Ce but n'a guere pu etre
atteint, car, on le saitje fusil dernier modele n'est pas encore termine,
et tous les jours des changements de delails sonl apportös en cours
de construetion. Mieux eüt donc valu renvoyer Töcole au premier
printemps, comme il en a ete un moment question.

Outre l'ötude du nouveau fusil, celle du projet de reglement Feiss
a ötö activement poursuivie. Des conförences ont ete tenues entre
MM. les instrueteurs d'arrondissements, conförences dont les rösultats

sont gardes autant que possible secrets. 11 n'est pas necessaire
cependant d'etre doue d'un grand esprit de pönötration pour remarquer

que le projet est loin d'obtenir la sanetion generale, et que
Topposition s'aecentue dans nos milieux militaires. Ajoutons que cette
Opposition n'est pas sans de justes motifs.

Rassemblement de troupes. — On öcrit au Nouvelliste Vaudois :

« Une fausse idöe que sc sont faite beaucoup de soldats, c'est de

croire que les vestons d'exercice, qui leur ont ötö distribuös ä l'occasion

des dernieres grandes manoeuvres, deviennent leur propriete.
11 en est resulte une perte que Ton estime ä plus de 500 vestons

pour la premiere division.
11 est fort regrettable que les hommes ne se rendent pas compte

que tous les objets perdus, comme vestons, couvertures, outils de
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